










secondes. Il rouvrit ses paupières et me lança un regard 
tendre et complice. 

Ses consultations chez le psy payaient et il commençait 
à garder un certain contrôle sur ses émotions. On était loin 
du compte, bien sûr, et il y avait toujours de légers débor-
dements qui finissaient en bain de sang, mais il était sur la 
bonne voie et j’en étais fière. 

Il avait accepté de se faire suivre l’année dernière suite à 
mon insistance et, malgré ses réticences manifestes, il s’y 
était soumis pour me faire plaisir.

Il me prit dans ses bras et me serra contre son torse comme 
s’il venait de lutter contre le diable en personne. C’en était 
presque douloureux.

— Promets-moi de ne plus jamais sortir seule, me 
demanda-t-il tout bas.

— Je te le promets, abdiquai-je pour ne pas en rajouter à 
son tourment. Plus de soirée sur la plage.

— T’as intérêt.
Il y avait dans sa voix une vulnérabilité qu’il ne partageait 

avec personne d’autre que moi et je me sentais presque 
privilégiée d’être la cause principale de ses soucis. 

Depuis dix ans, il passait ses fins de matinée au bar, guet-
tant dans l’ombre le moindre mouvement déplacé d’un 
client pour l’envoyer aussitôt à la clinique la plus proche. 
Il me faisait perdre quelques clients, mais au moins, ceux 
qui restaient ne se permettaient jamais un mot de travers ou 
un regard grivois. Ils savaient que Franco veillait au grain, 
et personne ne se serait permis la moindre réflexion à mon 
sujet. Il était un peu mon garde du corps, le grand frère que 
je n’avais jamais eu.


